
Mesdames et Messieurs,  

Nous sommes le mardi 29 mai et, aujourd’hui, dans ce rectorat une 
question pertinente est à défendre : « Le meilleur est-il à venir ? » 

Tout d’abord, cette phrase rime avec avenir. Vous savez ? Ces questions 
que tout le monde se pose, principalement quand on est jeune, comme 
pour moi. Par exemple, Dans quoi vais-je travailler plus tard ? Où  se-
rais-je ? Avec qui ? Comment serais-je plus tard ? Toutes ces questions 
qui nous tourmentent, mais pour lesquelles nous ne pouvons savoir.. 

En effet, je suis jeune, je n’ai que 17 ans.. J’ai encore tellement de  
choses du monde à découvrir. Regardez-vous ? Auriez-vous su que vous 
seriez ici dans ce rectorat, assis sur cette chaise à nous écouter ? Au-
riez-vous imaginé une seule seconde à mon âge, qu’aujourd’hui toutes 
ces évolutions technologiques existeraient ? Comme acheter sur son té-
léphone ? ou encore les voitures électroniques ? l’évolution de la mé-
decine ? Je suppose que non... Nous évoluons de jour en jour. Dans 50 
ans nous volerons peut-être pour nous déplacer ? cela deviendra peut-
être notre nouveau moyen de locomotion, qui sait ? Après tout, nul ne 
sait ce que nous réserve l’avenir. 

Mais une chose est sûre, je suis persuadée que le meilleur est à venir ! 

Vous savez pourquoi ? Je vous rassure, je ne vois pas dans le futur, je 
ne suis pas une héroïne. Mais en fait, c’est simple, c’est à vous que je 
m’adresse, oui à vous dans cette salle qui m’écoutez. Victor Hugo a dit 
« rien n’est solitaire, tout est solidaire ». Il dit vrai, regardez toutes les 
preuves de solidarité que notre nation a démontrées jusque là, comme 
par exemple, la lutte pour l’égalité de l’éducation pour que tout en-
fant ait accès à l’instruction, le Téléthon pour les myopathies, les Res-
taurants du Cœur pour les personnes qui ont des difficultés financières. 
N’est-ce pas de la fraternité ? Ce mot symbolique qui représente notre 
devise française. Je suis optimiste de nature, nous devons tous l’être 
pour nous entraider ! Si vous êtes pessimiste, c’est sûr, c’est perdu 
d’avance  ! C’est la fin avant même d’avoir essayé de construire un 
avenir meilleur ! Ce n’est pas juste de mon avenir dont on parle, c’est 
de notre avenir à tous dont il est question, Mesdames et Messieurs. Si 
nous voulons que le meilleur soit à venir, c’est ensemble que nous pou-
vons réussir à réaliser cela.  



Nous l’avons déjà fait ! Regardez la solidarité des femmes entrent 
elles, qui ont lutté pour avoir une place dans la société, cela a telle-
ment évolué depuis 1804 : nous sommes passées de femmes de «mé-
nage», d’incapables juridiques à l’accès au droit de vote en 1944, en 
obtenant également une place dans la politique. Les inégalités subies 
par les femmes disparaissent petit à petit. N’est-ce pas une preuve 
d’un meilleur avenir  ? Parlons également de la coupe du monde de 
football qui approche, ne réunit-elle pas tous les pays  ? Cela ne 
montre-t-il pas que les personnes peuvent mettre de côté leurs diffé-
rences pour les rapprocher ? Le sport a toujours amené à une solidari-
té. Enfin, juste pour vous faire comprendre que tous ces exemples af-
firment notre union. Restons soudés pour notre avenir ! 

Peut être que je n’ai que 17 ans, que je suis une adolescente encore 
immature sur certains points, et qu’il est difficile de prendre en consi-
dération mes paroles, mais si toutes les personnes arrivaient à avoir 
cette mentalité pour comprendre l’enjeu de notre avenir à tous, peut 
être que nous accéderions au meilleur.  

Pour conclure, la seule certitude, Mesdames et Messieurs, est que la 
réponse à cette question qui nous concerne, est finalement entre nos 
mains...  

Réfléchissez-y. 

!
Alicia, 1 COM1 

           


